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FRÈRES MARISTES DE LA PROVINCE DU CANADA 
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LES FRÈRES MARISTES À cap -st -ignace   

(1920 -1963)  

 

 

Bref survol historique du petit village de  Cap -St-Ignace  

Sur la rive sud du fleuve St -Laurent à quelques kilomètres en aval de Lévis repose 

le tranquille village de Cap St -Ignace.  La seigneurie de la rivière du sud fut 

concédée le 5 mai 1646 au gouverneur  de la Nouvelle -France Charles -Huault de 
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Montmagny. Celui -ci exploite peu son domaine et quitte la colonie peu après 

lõacquisition du territoire. Il fit beaucoup dõefforts pour y amener des colons.  

 Lõ´le aux Oies qui fit partie de la paroisse de Cap -St-Ignace  durant de 

nombreuses ann®es re­ut ses premiers colons avant 1650. En effet, lõhistoire nous 

apprend quõen 1653, les iroquois firent irruption sur cette ´le et massacr¯rent 

Jean -Baptiste Moyen et son épouse. Ils amenèrent en captivité leurs trois fillet tes 

et deux autres dames. Lõune des dames, Élisabeth, épous era plus tard  Lambert -

Closse. 

Les premiers colons commencèrent à arriver vers 1670. La plupart venaient de 

lõ´le dõOrl®ans ou de la c¹te de Beaupr®. Le premier missionnaire qui visite ces 

parages et  dont la juridiction sõ®tendait de Lauzon ¨ Rivi¯re-Ouelle, fut messire 

Thomas Morel, prêtre du séminaire. Dans ses visites, il se retirait chez Jacques 

Bernier, dit Jean de Paris, le premier colon de Cap St -Ignace et lõanc°tre dõun si 

grand nombre de Bern ier. Il y disait la messe et y administrait les sacrements.   

Les registres de la paroisse sõouvrent en 1679, et en 1683 prend place la 

construction de la première chapelle, bâtie en bois sur les «  écores  » du fleuve, 

quelques arpents ¨ lõouest du petit cap. Lõ®rosion de la c¹te fit bient¹t tomber 

cette construction d ans le fleuve. En 1721, on décida de reconstruire une 

deuxième chapelle, cette fois en pierre. Malheureusement, e lle connut le même 

sort que la première . 

Le 3 octobre 1700 a lieu lõ®rection canonique de la paroisse sous le vocable de 

Saint-Ignace, confesse ur. 

Vers 1745, on projette lõ®rection dõune nouvelle ®glise, ¨ lõabri des flots, cette 

fois! Mais la chicane se met de la partie. Les deux premières chapelles étaient 

sises sur les bords du fleuve, dans le fief Gamache, dont le premier seigneur, 

Nicola s Ga mache, avait donné le terrain. Le seigneur Jean -Gabriel Vincelotte 

de Hautmesnil, plus puissant que son voisin, voulait à son tour obtenir une église 

dans sa seigneurie, près de son manoir situé sur la rivière Vincelotte.  Le clan 

Gamache sõempressa de construire, à quelques arpents du fleuve, un superbe  
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                                        Le moulin à vent du Seigneur Vincelotte   bâti  en 1690  

presbyt¯re. On y dit la messe, sans doute avec la permission de lõ®v°que, durant 

les années 1747 et 1748. Il  nõen fallait pas davantage pour provoquer la fureur 

religieuse du clan Vincelotte et de leur seigneur. Ce fut une gu erre ouverte entre 

les Gamache  et les Vincelotte pendant plus de 25 ans . 

Le troisième lieu de culte fut finalement érigé en 1773  sur le site actuel. En 1890, 

un incendie détruisit celui -ci. Les travaux de construction dõune quatri¯me ®glise 

débutèrent en 1891 . Cõest cette ®glise qui se tient toujours debout dans le petit 

village de Cap St -Ignace.  

En 1690, cõest autour du moulin ¨ vent du Seigneur Vincelotte que la vie du 

village sõorganise. Les censitaires allaient porter leur bl® pour le transformer en 

farine. Il fut utilis® jusquõen 1823. La population de Cap St-Ignace allant en 

augmentant, les besoins furent de plus en plus grandissa nt. On construisit donc, 

un moulin à eau aux abords de la rivière surnommé «  Bras St-Nicolas  ».  
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Le développement industriel de Cap St -Ignace sõamor­a en 1845 avec le 

commerce du bois. Deux chantiers maritimes sõ®tablissent alors ¨ Cap-St-Ignace , 

afin dõexporter le bois vers lõAngleterre. Plus dõune dizaine de navires sont 

construits en quelques années. En 1881, ils passeront aux mains de la compagnie 

Price Brothers qui transféra  ses exploitations à Montmagny , en 1915 .  

 

Lõarriv®e des Fr¯res Maristes 

Cõest en 1920 que les commissaires dõ®coles demand¯rent lõaide des Fr¯res 

Maristes afin de diriger la nouvelle école de garçons . Auparavant, ce sont les 

R®v®rendes Sïurs de la charit® qui avaient la charge de lõ®ducation des jeunes 

garçons et jeunes filles du vill age . Le 22 août 1920 , trois Frères Maristes prenaient 

le chemin de Cap St -Ignace. L e Frère Marie -Stratonique fut nommé directeur de 

lõ®tablissement. Il ®tait accompagn® des Frères Philémon -Antoine et Joseph -

Léonard. ë lõarriv®e de ceux -ci, le coll¯ge nõ®tait pas terminé et on  dut retarder 

lõentr®e des classes. Le Frère directeur d®cida de braver les marteaux et lõodeur 

de la peinture fraîche  pour que les élèves ne soient pas en retard dans le ur 

programme scolaire. Malheureusement, s eulement 38 élèves se pr ésent èrent à 

lõ®cole lors de la premi¯re journ®e. Nul doute, c e fut une immense déception  

dans la petite communauté.  En effet, beaucoup de parents voulaient laisser 

leurs gar­ons fr®quenter lõ®cole des Sïurs, car elles y excellaient depuis des 

années . Mais le Frère Marie -Stratonique fit preuve de patience et sut obtenir la 

confiance des gens du village. Il faut dire quõ¨ lõ®poque les hommes influents de 

Cap St -Ignace  : J.A Boissinotte (commissaire dõ®cole), le curé Adélard Gagnon, 

M. Edgar Méthot  (Homme dõaffaire) ainsi que le docteur J. Cloutier désiraient  

ardemment  une école dirigé e par les Fr¯res. Petit ¨ petit, la confiance sõinstalla 

au sein de la population et on vit le nombre dõinscription s grimper  dõann®e en 

année.   Lõ®cole prenant une bonne renomm®e, on t ourna donc les yeux vers 

elle.    Les 21 et 22 septembre 1921, son éminence le cardinal Bégin visita la 

paroisse et lõhumble petite ®cole eut lõhonneur de le recevoir dans ses murs. 

Durant ses trois années de mandat, le Frère Marie -Stratonique féru de patr iotisme 
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et dõamour du terroir s¯mera ¨ pleine voix lõamour de la patrie et de la terre 

chez la gent  ®coli¯re. Homme dõhonneur et dõambition, il influen­a positivement 

la jeunesse.  

LõAcadémie St -Ignace  (Circa 1930)  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                  Frère Marie -Stratonique, premier Directeur de lõ®tablissement 
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Tous les gens furent vite conquis par la vision optimiste de cet homme. On ne 

cessa de remarquer des changements profonds chez les élèves , autant dans la 

piété q ue dans lõesprit du travail bien fait.  

Ce nõest quõen ao¾t 1923 quõarriva le nouveau Directeur, Fr¯re Marie-Césidius. 

Sa forte personnalit® permit de poursuivre lõïuvre de ses pr®d®cesseurs avec 

lõaide de ses auxiliaires les Fr¯res Placide-Louis, Marie -Xavérius et Paul -Sylvain. On 

ajouta une nouvelle classe, vu le nombre toujours croissant des écoliers.  

 Au service des fondateurs  

 Deux ans après la fondation, la fée  électricité remplaça les vieilles lampes à 

pétrole. Le Frère Placide -Louis fonda la petite chorale qui fera lõhonneur de 

lõ®cole. Le 29 mai 1925, Monseigneur Langlois vint confirmer plusieurs ®l¯ves et se 

rendit à la salle du collège pour bénir le personn el. 

 De 1926 ¨ 1929, cõest le Fr¯re Phil®mon-Antoine qui dirigea lõinstitution. Le 14 mai 

1927, on organisa  un concours dõ®locution qui obtint un immense succès.  Le 30 

mai de la même année, on inaugura  une parade avec les cadets après 

lõinspection effectu®e par le capitaine Mignault.  

 En 1929-30, le b âtiment de l õécole subit des améliorations considérables.  La 

cheminée centrale fut détruite et reconstruite du côté est. Les enfants , qui les 

jours de pluie ne pouvaient jouer ¨ lõext®rieur, purent enfin sõamuser dans une 

spacieuse salle de récréation au rez -de -chaussée. De plus, on envoya un 

cinquième Frère , afin quõil puisse enseigner dans une quatri¯me classe. 

Malheureusement, cette quatrième classe ne dura que deux ans , puisquõil y eut 

une diminution du nombre dõ®l¯ves et que la crise de 1929 fit des vagues et 

toucha la municipalité  de Cap St -Ignace . Deux alternatives étaient en vue; la 

r®duction du salaire des Fr¯res ou encore la suppression dõun poste. Cette 

derni ère option fut choisie.   
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Classe du Frère Marie -Césidius  (Circa 1924)  

 

 

 

Frère Placide -Louis, Frère Marie -Césidius et Frère Pierre -Alfred (Circa 1925)  
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Les ïuvres diverses  

Le 27 octobre 1929 , on fonda la Ligue du Sacré -Cïur, 21 écoliers firent leurs 

promesses. À cette occasion on invita Monsieur le Curé à venir bénir une sta tue 

pour la salle de récréation . Au sein de leur réunion régulière , ces jeunes 

démontrèrent une piété ardente , le go¾t de lõ®tude et du devoir. Durant les  

années qui suivirent  se sont cr®®s dõautres mouvements tels que la jeunesse 

étudiante catholique , les petits cadets du Sacré -Cïur ainsi que les petits croisés.  

LõApostolat de la pri¯re a ®t® ®tabli le 30 novembre 1930. Tous les 15 jours ¨ 8 :30 

AM ava it lieu la nomination des notes par le Frère Directeur. La petite chorale 

chantait  ¨ lõ®glise seulement durant le mois du St-Rosaire (Octobre). Seuls les 

élèves de première et de deuxième classe  y participaient et ce  chaque 

semaine soit le mardi et le sam edi. Pour développer le goût de la lecture parmi 

les élèves, le Frère Directeur fit des démarches auprès des autorités scolaires , afin 

dõobtenir une biblioth¯que. Les ®l¯ves d®velopp¯rent  le go¾t de la lecture et 

enrichissaient ainsi leur vocabulaire. Les commissaires furent très satisfaits des 

résultats . Le 22 f®vrier 1938, cõest la journ®e de la fondation de la croisade 

eucharistique.  Cõest dans les ïuvres que lõon voit lõimportance dõune école 

bien structuré e! 

Bref survol des éphémérides  (1929-1963) 

En 1929, commence le règne  de celui qui devait diriger lõ®cole jusquõen 1935 le 

Fr¯re Barth®l®my. Son mandat commen­a malheureusement par la perte dõun 

de ses coll¯gues, le Fr¯re Jean qui d®c¯dera ¨ lõh¹pital g®n®ral de L®vis le 25 

novembre 1929. Le 6 mai 1930  on  célébra la fête des arbres et une douzaine 

dõarbustes furent plantés autour de la propriété ; on ajouta aussi une haie de 

cèdre. Le Frère Paul -Joseph rempla­a le Fr¯re Barth®l®my dõao¾t 1932 ¨ 

octobre 1933 . En effet, le Frère Barthélémy quitta le pays pou r aller faire son 

second noviciat en Europe. Lors de son retour  en octobre 1933,  le Frère 

Directeur autorisa lõam®nagement dõun petit musée et dõune bibliothèque axé s 

sur lõagriculture. Celle-ci servit grandement aux fils des cultivateurs de la petite 

localité. On érigea aussi une grande croix de Jacques  Cartier dans l e parterre 

de lõAcadémie en 1934.  Les c®r®monies du cinquantenaire de lõarriv®e des 
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Fr¯res Maristes  se d®roul¯rent le 24 mai 1935. Un grand nombre dõanciens ®l¯ves 

y participèrent.   

De 1935 ¨ 1942, lõ®cole fut sous la direction du Fr¯re Joseph-Ludger.  Le 1ier mars 

1937, on organisa un concours du «  bon parler français  » en vue du congrès de 

la langue française. En octobre 1937, plusieurs parents de nos élèves restèrent 

sans travail à la su ite de lõincendie de lõusine de filage M®thot. A la demande de 

M. le curé, le Frère Charles -Salvator donna des leçons de chant grégorien à une 

quarantaine de jeunes élèves. Le 4 février 1941, le Frère Marie -Eudore, bachelier 

en agronomie de Sainte -Anne -de -la-Pocatière, commença à enseigner  à de 

jeunes agriculteurs , les soirs de la semaine.  Nous organisons ¨ lõautomne 1941 

une  magnifique  r®ception pour notre nouveau cur®, lõabb® Damase Maranda. 

 

 

Lõarriv®e ¨ lõ®cole par autobus scolaire (1940) 
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Le Frère Jea n-Nestor dirigea lõ®cole de 1942 ¨ 1945. Le 20 septembre 1942, son 

éminence le cardinal Villeneuve nous rendait visite. Le 25 juin 1945, notre 

institution c®l®brait ses noces dõargent. Le Fr¯re Directeur invita tous les anciens 

à un conventum. Plus de 130 anciens ®l¯ves r®pondirent ¨ lõappel. Le fondateur 

de lõ®cole, Fr¯re Marie-Stratonique fit un discours mémorable sur tout le bien 

accompli pendant ces 25 ans.  

 

 

Noces dõargent de lõAcad®mie St-Ignace (  25 juin 1945 ) 

Notre  petite ®cole a fourni ¨ lõ®glise de nombreux pr°tres et religieux. En voici 

quelques -uns : François -Xavier Dubé, Alexandre Fraser, Roland Boucher, Serge 

Guimont, Jean -Marie de Roy, Émilien Ouellet, Sarto Lord, Gaétan Guimond, 

Alphonse Tardif, Paul -Eugène Coulombe,  Père Bertrand Boulay, O.F.P ainsi que 

nos Frères : Angélicus, Benoit -Régis et Gabriel -Marcellin.  
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Le Fr¯re Omer dirigera lõ®tablissement de 1946 ¨ 1949. En septembre 1946, lõunité 

sanitaire exige que lõouverture des classes soit retard®e car une ép idémie de 

paralysie infantile ravage la province. Le 25 novembre 1947, on célèbre la 

Sainte -Catherine pour les élèves .  Quelques jours plus tard, un ancien élève de 

troisième est pris à flâner dans le collège pendant les vêpres. Il avait volé deux 

plumes. Le Frère Eudore lui a fait passer quelques minutes angoissantes. Les 

parents furent aver tis de la situation. Le 30 mai a  lieu la procession de la Fête -

Dieu. Les Frères et les élèves vont au reposoir de Monsieur Bélanger et Fortin. La 

température est idéale , beau soleil  et temps frais. En juin, un de nos anciens 

élèves M.Serge Guimond est ordonné prêtre à Sainte -Anne -de -La-Pocatière.  

Lõann®e scolaire 1949-1950 débute avec 69 élèves inscrits  sous la direction du 

Frère Désiré-Léon. La classe dõagriculture est dissoute. Le rapport de lõinspecteur 

indique quõil y a seulement trois élèves dans cette classe. Le 31 décembre, nous 

rendons visite ¨ Monsieur le Cur® ¨ lõoccasion de la nouvelle ann®e. Nous nous 

rendons ensuite chez les Sïurs de la charit® pour aller leur offir nos meilleurs 

vïux. La propret® et lõordre r¯gnent dans notre école. Les commissions scolaires 

préfèrant désormais laisser le nettoyage à la charge des Frères. Ceux -ci ont leurs 

chambres, soit privée, soit communale, dans le même bâtiment que les él èves, 

de sorte que c es derniers bénéficient  dõune proximit® avec les ma´tres. Ils 

forment tous une grande et heureuse famille mariste.  

En octobre 1951, nous recevons la visite du Frère Michel -Ernest missionnaire en 

Afrique. Nous passâmes deux agréables journées  en sa compagnie. Il intéressa 

grandement les élèves en leur racontant son vécu en Afrique. Les en fants 

touchés par ces témoignag es, se cotisèrent afin dõaider la mission et le Frère 

Michel -Ernest obtint 5.00$.  
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                                                 Groupe dõ®l¯ves de 1950-1951 

 

Lõheure de la r®cr®ation (Circa 1950) 
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Nous organisons en janvier 1952, la caisse scolaire et plusieurs ®l¯ves sõinscrivent. 

En avril, nous reçevons la visite du Frère Joseph -Angélicus.  

Le jubil® dõor du Fr¯re L®on-Noël ne passa pas inaperçu. Un grand nombre 

dõ®l¯ves sont venus entendre la messe et communier aux intentions du jubilaire . 

Plusieurs familles lui ont envoyé un cad eau.  

Les activités mariales se poursuivent et les élèves sont enthousiastes. En 1955, on 

fête le bienheureux Champagnat.  

Le personnel de lõann®e scolaire 1957-1958 comprend le Frère Émile -Fortuné 

(8ième  et 9 ième ) , le Frère Marie -Urbain (4 ième  et 5 ième ), le Frère Charles -Daniel (2 ième  

et 3 ième ) ainsi que le Frère Luc -Adrien (6 ième  et 7 ième ). Pendant les vacances de 

Noël, le Frère Luc -Adrien partira ¨ lõ®cole sup®rieure de L®vis. Il sera remplac® 

par le Frère Charles -Alfred.  

En 1959-1960, les Supérieurs sont forcés de retirer 2 Frères dû au manque de 

perso nnel dans la Province. Resteron t seulement le Émile -Fortuné (Directeur, 8 ième  

et 9 ième ) ainsi que le Frère Marie -Urbain (Sous-directeur, 6 ième  et 7 ième ). Quelques 

Fr¯res de passage viendront ¨ lõoccasion. Lõinscription des élèves passera à 125.  

Vu le déclin des vocation s religieuses, cõest avec grand regret  que les derniers 

Frères Maristes quittent le Cap St -Ignace en 1963.  Une page de lõhistoire se 

termine.  Des laïcs prendront ensuite la relève. Le collège fut dé moli  en 1986  
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Hommage et reconnaissance aux Frères Maristes pour leur dévouement  

Le 10 octobre 2010, dans le cadre de la messe paroissiale, on procéda au 

d®voilement dõune plaque comm®morative rappelant la pr®sence des Fr¯res 

Maristes à Cap -St-Ignace (192 0-1963). Cette plaque souvenir a  été installée à 

lõemplacement de la vieille Acad®mie St-Ignace . Le Frère Armand Morin eut 

lõhonneur de repr®senter la communaut® des Fr¯res ¨ cet ®v¯nement. Apr¯s la 

cérémonie des retrouvailles autour des photo graphies de lõ®poque, on 

partagea un repas convivial dans lõancien presbyt¯re, transform® en restaurant. 

Félicitations à la population du Cap qui a le souvenir durable.  

 

Le Frère Jean -Paul Julien (Enseignant 1 ière  à la 3 ième  année), le Frère Victor -Jean (4 ième  et 5 ième  

année) et le Frère Désiré -Léon (Directeur)  avec leurs jeunes élèves  (1950-1951) 
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Lõheure est venue de se sucrer le bec (Printemps 1948) 

 

 

Monsieur le Curé en compagnie du Frère Jules -Eugène ainsi que des élèves (Circa 1938)  
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Célébration à Cap St -Ignace du centenaire de lõarriv®e des Fr¯res au Canada avec les anciens 

professeurs et élèves (1985)  

1ière  Rangée  : Marcel Catellier (Maire), Fr ère Onési me Gagnon,  Frère Armand Morin  (Provincial) , 

Frère Albert Jean. 2 ième  Rangée  : Frère Roméo Guimond, Frère Léo Bélanger. 3 ième  Rangée  : Frère 

Émile-Fortuné, Frère Omer Drouin, Frère Omer Côté, Frère Jean -Paul Julien.  

 

 

 

 

 

 


